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A C T U A L I T É S
Il nous arrive, de loin en loin, de faire ici appel à l 'in­

dulgence de nos lecteurs, lorsque nous avons l’impression 
de leur présenter un num éro insuffisamment ou hâtive­
ment construit.

Nos excuses, celle semaine, sont suffisamment valables.
•

En premier lieu, le manque de matière. Ce n'est pas que 
les sujets d ’inform ation aient vraiment fait défaut. Au 
contraire. Mais, s’il se trouve que vous en retrouviez les 
éléments dans notre Situa tion  à Marseille et dans nos 
échos, je crois qu ’à trop nous presser de les commenter, 
nous risquerions d’écrire des bêtises, ou d ’être dépassés 
par les événements.

Ensuite, la préparation de notre édition destinée au pu ­
blic a absorbé tous nos instants  et au-delà. C’est une très 
grosse tâche, pour qui veut l’accomplir correctement, et en 
limitant volontairement ses moyens aux possibilités de 
l’heure.

C’est chose très aisée de lancer une luxueuse publication 
tout en héliogravure, avec peu de substance et beaucoup 
de- photographies suggestives, lorsqu’on accomplit cela en 
période favorable, avec un budget « parisien » (on sait ce 
que cela veut dire), une sérieuse commandite, et de bril­
lants contra ts  de publicité en portefeuille.

C’est un travail plus délicat lorsque dans une période 
trouble, où rien ne saurait  être prévu de précis ni de dé­
finitif, une équipe, riche surtout de son am our du cinéma, 
de la connaissance q u ’elle en a et du désir de le bien ser­
vir, se lance tout de meme dans la bagarre, avec pour seule 
certitude, celle de la curiosité d ’un public sevré depuis 
plusieurs mois de publications cinématographiques.

C’esl pourquoi, si nous devons nous excuser auprès du 
lecteur professionnel de paraître  un peu le négliger, celui-ci 
doit comprendre aussi que c’est directement pour lui que 
nous travaillons lorsque nous entreprenons de nous adres­
ser au  public.

lie l’engouement de la foule pour La Renne de l'Ecran, 
de son succès, dépendent, pour une part non négligeable, le 
lancement, la carrière dans notre région, de telles produc­
tions. nouvelles. Je pense que tout professionnel se doit de 
faciliter notre expérience. Les moyens ne m anquent pas.

Enfin, il nous a fallu, après tout cela, trouver encore le 
temps de penser à la préparation de notre num éro spécial 
de Rentrée, dont la sortie est prévue pour fin courant.

Nous ne nous étendrons pas sur ce sujet, puisque nous 
en avons déjà longuement entretenu nos lecteurs, et que 
ceux-ci, au surplus, savent depuis de longues années ce 
qu'est un num éro spécial de La Revue de l'Ecran. Répé­
tons encore que nous publierons une liste des Cinémas des 
régions de Lyon et Bordeaux se trouvant en zone libre, 
ainsi qu ’une documentation aussi complète que possible 
sur cette région.

C’esl pour achever la préparation et surveiller l’exécution 
de ce numéro, qu ’ainsi que nous avons coutume de le faire, 
nous arrêtons, ju s q u ’à la sortie de celui-ci, l’édition de 
œ tte  revue corporative, pour la reprendre immédiatement 
ensuite.

Belle Daois el Miriam Hopkins dans une scène de La Vieille Fille A. de MASINI.
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LES FILMS

d e  la  S em ain e .
Capitole. —■ Sur scène, Qué coup 

de m istral, revue.
Pathe-P ai.ace. —  Elles étaient do u ­

ze fem m es, avec Françoise Rosay et 
Les chasseur de têtes de Bornéo (Film- 
sonor), exclusivité. Sur scène, Lise 
îaiurens, Georges Campo.

O deon , —  Stanley et L invingstone, 
avec Spencer Tracy el L 'audacieuse, 
avec Claire Trevor (20 th. Century Fox) 
exclusivité.

R ex. —  A venture à Paris et La voix 
gai accuse, reprise.

St u d io . — Terreur à l'O uest, On a 
tué, reprise.

R ialto. — La mousson, reprise, se­
conde semaine.

Cinevog. —  Le café du port et Un 
grad bonhom m e, reprise.

P hoceac. —  R nous deux, Madame, 
la vie, reprise.

Majestic. —  Un grand am our de 
Beethoven  et Les rivaux de la mer, re ­
prise.

Noailles. - Un m eurtre sans im ­
portance et Les rivaux de Shangaï, 
reprise.

Hollywood. — Cette vieille canaille 
et Sacré Léonce, reprise.

Cu  b. —  Booloo et Miss Scotland  
Yard. Reprise.

L’E cran. —  La Petite Provinciale 
et Ville Frontière. Reprise.

Avez-vous vu
CINE JO U RN A L 3

La Fille du  N o rd .

C’est une histoire de cinéma. Une 
maison de production recherche la 
jeune première idéale pour le princi­
pal rôle d’une adapta tion: La Lille du 
Nord. On en est à quelque 4U0 essais 
Cela dure depuis des années. Le chef 
de publicité, Jimmy, est chargé d’aller 
quérir , en un lointain village du Min­
nesota, la jeune Trudi,  candidate du 
jour. Celle=-ci, institutrice par métier 
et patineuse par goût, fait bien quel­
ques difficulté^ pour se laisser con­
vaincre, puis se décide à suivre Jim- 
my. Son essai est un triomphe. Mais 
le lancement de la vedette ayant ame­
né le chef de publicité à négliger un 
de ses « clients », le chan teu r  Roger, 
J im m y imagine de monter de toutes 
pièces, entre Trudi et Roger, une idyl­
le pour laquelle le public vankee se 
passionne. C’est d’ailleurs J im m y qui 
fait tous les frais du côté spectacu­
laire de l’aventure : fleurs, billets 
doux, etc. Mais Trudi se croit réelle­
ment aimée du chanteur,  et J im m y 
s’aperçoit q u ’il est éperdument am ou­
reux de la vedette. Lorsque celle-ci 
s’aperçoit de la vérité, elle s’enfuit et 
retourne dans son village. C’est là que 
la re jo indra Jimmy, qui parv iendra  
enfin à la convaincre et à se faire par­
donner.

L ’histoire vaut ce q u ’elle vaut. Elle 
est assez typique des m œ urs am éri­
caines. Elle fournit à Sonja Henie 
quelques occasions de patiner, dont 
l’une, dans la cour de l’école, tout à 
fait charmante, avec deux petits pati­
neurs prodiges. Une jolie scène aussi, 
toujours dans le cadre de l’institution, 
est celle de la chanson du métronome, 
brillam m ent servie par les moyens h a ­
bituels de la technique américaine.

:  Tllitllllillllllll|l|l|l||||||||||iMlllllimilllllllMllllllimillllllll*>tlltl!lllllllllllllllll<"llllllltlllllllllllllllllllllllllll', .<

| CESSIONS UE IM M A S
| MM. les Propriétaires et Directeurs 
I de Salles sont informés que MM.
! Georges GOIFFO N  & W ARET

51, RU E G R IG N A N  A  M A R S E ILLE
f sont spécialisés dans les cessions de 
| Salles cinématoaraphiques dans toute 

la Région du Midi.
Les plus hautes références.

1 Renseignements gratuits. — Rien à payer d'avance
........... .....

N O U V E A U X
Le film a été réalisé p ar  Sydney 

Lanfield, et les chansons sont d ’îrving 
Berlin, ce qui est la garantie d’une  m u­
sique agréable et facile. Rudy Vallée, 
qui est quelque chose connu« le Tino 
Rossi des U. S. A., tient le rôle de Ro­
ger et y chante une ou deux chansons.

La vedette est donc Sonja Henie, 
que chaque nouvelle apparition nous 
révèle plus gracieuse, plus prenante eL 
juvénile. Et, quelque habitude q u ’on 
en ait pris, la voir patiner demeure un 
enchantement.

Tyrone Power, m aintenant grande 
vedette commerciale en France, tient 
le rôle J im m y avec une satisfaction de 
soi et une outrecuidance à ce point in­
génues q u ’on peut tout lui pardonner.

Il y a aussi, dans La I-illc du Nord, 
une créature étonnante, Edna May 
Oliver, que l’on a rem arquée en bien 
des endrdits, no tam m ent 'dans La 
Grande. Farandole, et qui est toute 
la joie du film.

Citons encore Lyle Talbot, Alan IDi- 
nehart, Mina Gombell el Mary Healy.

A. M.

CINE JO U RN A L 
tien t plus qu ’il n ’a promis

MALGRÉ LES ÉVÈNEMENTS,

CINEMATELEC
29, Boulevard Longchamp

MARSEILLE Tél. N. 0 0 -6 6
CONTINUE A LIVRER 
tout ce qui concerne

LE MATERIEL DE CINEM A
Pièces détachées  

et Accessoires
ET EFFECTUE TOUTES RÉPARATIONS
M ÉCANIQUE ET DÉPANNAGE

AGENCE RÉGIONALE

Fauteuils " COLAVITO "
Matériel et Pièces

ERNEM ANN Z E ISS -IK Q N
Tickets "AUTOMATICKET"

RETOUR AU BONHEUR b ie n tô t !  I
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LA SITUATION DU CINEMA 
A MARSEILLE

E x p l o i t a t i o n . —  L 'Odéôn continue 
son alternance, scène et écran; à Mis- 
tinguett succède une exclusivité am é­
ricaine.

Le J-athè lance avec un réel 'effort 
publicitaire la sortie de Elles étaient 
douze fem m es  qu'il accompagive d ’un 
docun.'entaire et d ’une double a ttrac­
tion; Le Capitole se' consacre de nou­
veau à la scène pour une période in­
déterminée avec une revue d ’Alibert. 
Les diverses autres salles sont reve­
nues ou restées à la formule de repri­
se avec des succès excessivement di­
vers.

Distribution. —  Situation toujours 
sensiblement la même, petite activité 
et attente un peu inquiète également 
de ce statut ([lie l’on dit imminent. 
La Fox et la Compagnie Française ont 
sorti celte semaine leur premier jo u r ­
nal filmé.

P roduction. —  On achève chez 
Pagnol La fille du Puisatier; la sono­
risation de Retour au bonheur subit 
un léger re ta rd ;  aucun des au tres pro­
je ts  ne prend très réellement corps.

C o r p o r a t i o n . La Commission
d ’études réunie le 11 octobre a en­
tendu M. Lethoic lui faire un ex­
posé de tous les travaux à ce jo u r  et 
présenter ses remerciements à tous

E S P O I R S
ou

L E  C H A M P  M A U D I T
LARQUEY - GîSton JACQUET - C. REIYIY - R. LYNEN

RQBUR-FILM Y “ T LLE

cl particulièrement à M. Aschéro qui 
lit le projet de sta tu ts  et Arlaud ch a r­
gé de presse; après quoi il demande 
à la commission de se dissoudre 
étant donné que les travaux prépara­
tifs dont la valeur est indéniable 
étaient arrêtés actuellement au mo­
ment de constituer effectivement la 
Corporation, par la loi du l(i août de 
cette année instituant les comités 
d’organisation par industrie.

La commission ayant accepté sa 
disparition, se consacra encore à l’é­
tude du comité de l’Automobile et sa 
constitution et essaya d ’en dégager ce 
<|ue serait le comité du cinéma.

M. Rachet fut chargé de choisir un 
membre de la production et un de 
l’exploitation pour Raccompagner à 
Vichy afin d’y exprim er les désirs des 
gens du métier de notre région et 
faire ressortfir l’extrême importance 
de la distribution et de l’exploitation 
tant au .point de vue professionnel 
que social et l’extrême in terdépendan­
ce qui existait entre ces branches du 
cinéma et la production. M. Rachet de­
manda à MM. P aran t et Rourguet de 
Raccompagner à Vichy et exprima 
l’espoir que M. Milliard se jo indrait  à 
eux.

Pour l’instant, nous nous abstien­
drons de commenter le résultat obtenu, 
nous y reviendrons lorsque nous a u ­
rons en main les renseignements né­
cessaires.

. R. M. A.
•

CINE JO U RN A L
de vraies actualités

i t  GRANET-RAVAN vouù rappelle qn if eotûftôciafiûé dono
j Ut * n ug tna/bonm. -deô FiEmo en Service Rapide d e  Panò û
Ve „qA” Maroeiße et d e  fa diolrnbulion oar fe allocai

MEULE5.AILÉEÎ L.GM1BETTA. 
TEl.ltAT:40:24.40.25

40. RUE DU C A IR E PARU Y™ /'" 9 .R.MARECHAL PÉTAIN H ITTTÉLÉPHONE : 8 3 B .S 9  lllvfc
ALGER6 RUE COLBERT TÊLÉPU0ttg;i0.06 4.RUE S* DEMIS ORMi'Yer «teCMMIMCk

COMMISSION D'ÉTUDE 
POUR LA CORDORATION

CINÉMATOGRAPHIQUE
La Commission d’Etude pour la 

création de la Corporation ciném ato­
graphique, après avoir entendu l'expo­
sé de son Président su r la nouvelle lé­
gislation portant création d’un comité 
(¡’organisation pour chaque indusrie,

Considère que sa tâche est terminée;
Em et le voeu qu ’un comité soit créé 

pour l’industrie cinématographique :
Et donne m andat à M. Rachet, pré­

sident de la Chambre Syndicale, afin 
q u ’il se rende à Vichy avec deux per­
sonnes qualifiées (exploitation et p ro ­
duction) q u ’il voudra bien désigner, 
pour obtenir de M. le Ministre à la 
Production Nationale, une audience 
afin d ’exposer les desiderata de notre 
Région.

•

SYNDICAT DES OPÉRATEURS 
PROJECTIONNISTES

Le nouveau bureau du Syndicat des 
Opérateurs projectionnistes de Mar­
seille et du Sud-Est, s’es t  réuni le s a ­
medi 28 septembre 1940, à 9 h. 30, et 
a décidé d’apporter un  renouveau dans 
tout ce qui a été fait ju sq u ’ici.

Depuis trop longtemps, des ques­
tions qui, pourtan t,  avaient un intérêt 
vital pour tous ses membres, sont re s­
tées en suspens.

Le nouveau bureau a décidé de se 
m ettre à l’ouvrage, par tous les moyens 
qu ’il peut m ettie  en œuvre dans 
le cadre de la légalité actuelle, et il 
n’arrê tera  la tâche en treprise  que lors­
qu'il l’aura menée à bien.

CHEZ |

Charles DIDE
35, Rue Fongate -  MARSEILLE

Téléphone : Lycée 76.60
vous trouverez

T O U T E S  F O U R N I T U R E S  
DE MATÉRIEL DE CABINE

Pièces détachées pour Appareils de toutes marque
A G E N T  D E S
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IL Y A DIX ANS ...
R evue d e  l 'E c ra n  N° 3k du  

5 Ju ille t 1930.
Au Sommaire :

Les Conquêtes de i.’Ec.iian, édito­
rial de Pierre Ogouz, qui dit en te r­
m inant :

<< Il est temps, il est grand temps que 
tous ceux qui appartiennent eu s’intéressenl 
à la corporaticn du spectacle, que tous ceux 
qui attachent la moindre importance à la 
formation, à la culture et au développement 
ces classes et des esprits, que tous ceux qui 
participent, de loin ou de près, à l’acti­
vité sociale, se rendent compte que le film 
devient de jour en jeur, la force qui, crois­
sant en ampleur et en qualité, sera demain 
l ’un des leviers du monde. »

Association des directeurs, pages 
officielles. - Affaires courantes : on 
prépare le Congrès de Bordeaux, su­
pervise l’examen des opérateurs, et 
proteste contre les fêtes de quartiers. 
En outre, « L ’assemblée dem ande une 
solution rapide sur le projet de l’Eco­
le (/’Opérateurs ».

Publication de la première partie 
d’un rapport de M. Félix Prax sur la 
P rotection de i,a cinématographie 
iraNçai.>e, rapport  adopté par la 
Chambre de Commerce de Marseille. 
Détachons-en cette phrase où, p a r ­
lant de l’industrie française du ciné­
ma, M. Prax  dit :

« La guerre lui porta un grand coup, car 
cette industrie était considérée à tort, 
d’après nous, comme une industrie de se­
cond plan. La propagande faite par l’Alle­
magne auprès des neutres, en utilisant le 
cinéma, montre l’erreur commise. »

Les présentations, par G. O. cl 
A. dé Masini:

Les Films Ciné-France : (.Jeunesse 
fardée, avec Wolfang Zilzer ; Parce 
'¡uc... m am an, avec Mary Carr el 
W alter Rilla ; Eue dans la soie, avec 
Lissi Arna et W alter Rilla ; From ont 
jeune el R isler ainé, avec Lucy Do- 
raine et Yvan Hedquist; Les Tarta- 
res, film soviétique.)

Agence régionale ciiiématographi-

E S P O I R S
ou

L E  C H A M P  M A U D I T
LARQUEY - Gaston JACQUET - R. LYNEN - C-REIYIY

ROBUR-FILM “ m i j l “ « LLE

que: (Sous le talon de fer, film de 
guerre, avec William Boyd cl Je tta  
Coudai. )

Xicæa Film (Rapacité, de Bertho- 
mieu, avec René Lefèvre, Florence 
Gray et Gaston Jacquet);

Nouvelles brèves, Echos. — M. 
William Hays est venu à Paris as­
sister aux conférences qui eurent 
lieu entre les Sociétés américaines et 
allemandes. M. Osso va mettre sur 
pied son im portante société de pro­
duction, qui comprendrait,  no tam ­
ment, l’installation de studios dans 
le Midi. Les firmes américaines aban­
donnent l’exploitation du Jilm-gran- 
leur. M. André Haguet quitte la Pa- 
ramount. M. Slein quitte la direction 
générale d ’Universal et prend la di­
rection de l’agence parisienne de M. 
G. M.

Rayon Publicité : Appareils sono­
res Xalpas ; Fox Film (avec, s’il vous 
plaît, la plus sensationnelle « co­
quille » de notre collection); Ciné- 
France; W arn er  Rros; Agence régio­
nale Cinématographique ; Paris  Con­
sortium Cinéma (qui annonce la réé­
dition en version réduite, de quelques 
« succès » en épisodes : Surcouf, 
L’E n fan t-ro i, Fanfan la Tulipe, 
L’E nfan t des Halles, T iti 1", roi des 
gosses et Les M isérables), Les Films 
Jean Paoli, A. G. L. F., etc.

Program m ez sans tarder
TROIS ARTILLEURS 

A L’OPÉRA
le plus gai des films gais

ROBUR-FILM 44. Sénac - MARSEILLE

OCCASION 
MATÉRIEL NEUF

so rta n t  d ’Usine
I LANTERNE avance automatique

miroir 200 m|m.................... Frs. 4.2SO
I HAUT PARLEUR genre Andito- 

rium membrane 400 m|m. avec 
bloc excitation.................  Frs. 4 .S 0 0

I ENROULEUSE freinée, avec 
10 bobines 6C0 m. pour axe 
de 10 m|m...............................  Frs. 7 50

\ V .  D E  R O S E N
278, Boulevard National - MARSEILLE

A BÉZIERS.
PA L A C E . —  M . Breloque a disparu, 

avec Lucien Baroux, Junie Astor, Pauline 
Carton, Michel Simon.

Un soir d ’escale, avec Harry Piel.

T R IA N C N . —  Kentucky, avec Loret­
ta Ycung et R. Greene.

Le Roi du music-hall, avec A. Faye et 
W . Baxter.

S T A R . —  L ’Eperoier, avec Charles 
Boyer.

Mon cousin de Marseille.
K Ü R SA A L. —  L ’Homme du Niger, avec 
Victor Francen, Harry Baur, Annie Ducaux.

R O Y A L . —  Un poing... c’est tout.
P a u l  P E T IT .

A DIGNE.
Dans nos trois salles,'début de saisen très 

prometteur. Le public dignois apprécie avec 
une rare éducation cinématographique les pro­
grammes les plus divers qui lui sont présen­
tés.

* ' f
Au R E G E N T . —  Après avoir obtenu 

un légitime et franc succès avec Marie Wa- 
lecka, cet établissement nous donne, cette se­
maine. Une de la Cavalerie.

Au R E X  —  Grande affluence égale­
ment peur voir Errol Flynn et Olivia de Ha- 
villand dans Robin des Bois.

Au P A L A C E . —  De la gaîté avec Max 
Régnier dans Monsieur Bégonia. De la fan­
taisie avec Liiy Pons dans Adieu Paris ! 
Bonjour New-York.

A S1STERON.
Aux V A R IE T E S . —  Cet établissement, 

scus la nouvelle et habile direction de M. 
Lesbros, programme cette semaine: Marseille, 
mes amours, avec Reda Caire et Mireille 
Ponsard.

A. S A U N IE R .

CINE JO U RN A L
voit et pense français
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EN  P A S S A N T  A  M A R SE IL L E ...
Nous avons rencontré Michèle Morgan ré­

cemment, dans les bureaux de la R. K. O. 
Au cours d’une longue conversation, elle ncus 
a dit ses projets, son üépart imminent poui 
l’Amérique, ses craintes à ce sujet, et ses in­
tentions dès sen retour, pas très lointain. No­
tre collaborateur Farinole fit d ’elle une cer­
tain nombre de caricatures qu’il se refusa ia- 
rcuchement à montrer, mais dont l’une au 
moins paraîtra dans l’édition « public » de 
La Revue de l’Ecran, le I 7 octobre.

—  Rencontré aussi Albert Préjean et 
René Dary, qui répètent ensemble une opé­
rette et ont ensemble également des projets 
cinématographiques dont le premier a, com­
me il se doit, un nom rustique.

Si vous avez des doutes... 
voyez CINE JO U RN A L

D E  P A S S A G E
Etaient cette semaine de passage à M ar­

seille :
—  M. Georges Lourau, directeur géné­

ral de Filmsonor, avec lequel ncus avons pu 
avoir un long et intéressant entretien sur les 
problèmes du jour et sur l’avenir de la pro­
duction.

—  M. Robert Dcrfmann, venant de 
Toulouse.

—  M. Adolphe Osso.
—  M. Léo Joannon, aperçu dans les bu­

reaux de la C. F. C.

CINE JO U RN A L
l’im age des préoccupations 

du m om ent

E S P O I R S
ou

L E  C H A M P  M A U D I T
LARQUEY - Gaston JACQUET - C. REMY - R. LYNEN

RQBUR-FILM

D E  R E T O U R .
C'est avec plaisir que nous saluons parmi 

nous le retour de M. Pierre Charpin, qui 
vient de reprendre ses fendions de voyageur 
à l’Agence Générale de Location de Film.

CINE JO U R N A L
l’actualité 100 ' française

LA SO C IE T E  T O B IS  FILM  
M E T  SU R  P IE D  SON 
O R G A N IS A T IO N  FR A N Ç A ISE .

M. La fuite, que nous avons bien connu 
chez Ssdif, et qui occupe chez Tobis Film 
le peste de Directeur général de la Location, 
était ces jeurs derniers de passage à M ar­
seille.

Far lui, ncus avons appris que la Société 
Tcbis Film, qui a son siège à Paris, 12, rue 
de Lübeck, allait installer très prochainement 
ses agences en zone libre. C’est déjà chose 
décidée en ce qui concerne Lyon, avec M . 
Valadier comme directeur, et Marseille, cù 
M. Gardelle s’occupera de l’ensemble de la 
zone libre. Nous pensens être bientôt en me­
sure de donner l ’adresse de ces deux agen­
ce', et d ’indiquer quelle décision aura été 
prise quant à la création d ’une agence à Tou­
louse.

CINE JO U RN A L
passe au Cinéac de Nice

UNE AGENCE DES FILMS 
MARCEL PAGNOL A MARSEILLE

Nous apprenons que les films Marcel Pa- 
gnol vont ouvrir sous huitaine à Marseille, 
leur agence de distribution.

Les bureaux en seront installés 45, cours 
Jcseph-Thierry, Tél. N. 40-50 et 51.

La direction de cette agence est confiée 
à M. Heldt, que nos lecteurs ont bien con­
nu en tant que représentant de Pathé, et qui, 
plus récemment, était attaché à la direction 
de l’agence parisienne des films Marcel 
Pagnol.

La jolie Suzy Vernon, qui va faire sa 
rentrée à l'écran dans Retour au Bonheur, 
film de René Jayel et M ax Revol.

É t a b l i s s e m e n t s
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PI VOLO
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5 8 ,  r u e  C o n s o l â t
Tél. N. 23-91. MARSEILLE

Ets BALLENCY
Constructeur 
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ET U Et* Alt A TIO.XS
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C I N É M A
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30. Rue Villeneuve (ex-22) 
Tél : .N. 02-6-2.
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Adressez-vous à votre libraire ou 
à défaut à l'éditeur

G. L. ARLAUD
3, Place Meissonmer, 3 - LYON
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